
N°56
ÉTÉ
2024La Voix

de Saint-Raphaël

Dossier spécial

Peut-on faire 
confiance ?



La Voix de Saint-Raphaël - n°56 - 3

BASILIQUE
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE

 Presbytère : 19, rue Jean 
Aicard, 83700 Saint-Raphaël
 Basilique : Boulevard Félix 

Martin, 83700 Saint-Raphaël

don Marc-Antoine CROIZÉ-
POURCELET, curé des 
paroisses ;
don Laurent LARROQUE, 
prêtre ;
don Bruno de  LISLE, diacre

Tél : 04 94 19 81 29
Accueil au presbytère
du mardi au vendredi

ÉGLISE SAINTE-BERNADETTE

 945, avenue de Valescure, 
83700 Saint-Raphaël

CHAPELLE
DE TOUS-LES-SAINTS
 Boulevard du Suveret (angle 

de l’Avenue des Myrtes), 
83700 Saint-Raphaël

don Louis-Marie DUPORT, 
prêtre
Tél : 07 86 42 54 83

Messes en semaine

 Lundi
18h00 : ND de la Victoire

 Mardi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Sainte-Bernadette
18h00 : Chapelle du Dramont

 Mercredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay
11h15 : Sainte-Bernadette (période scolaire)
18h00 : ND de la Paix

 Jeudi
8h00 : ND de la Victoire  (grégorien) 
18h00 : Chapelle du Dramont
18h00 : ND de la Victoire

 Vendredi
9h00 : ND de la Victoire
18h00 : Agay
18h00 : Sainte-Bernadette

 Samedi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay

Messes dominicales

 Samedi
18h00 : Le Dramont
18h30 : ND de la Victoire

 Dimanche
8h30 : ND de la Victoire
9h30 : Tous les Saints et Boulouris
10h30 : ND de la Victoire
11h00 : Sainte-Bernadette et ND de La Paix
18h30 : ND de la Victoire (grégorien)

Prier les psaumes

La Liturgie des Heures à ND de la Victoire
 Laudes 

7h30 : Mardi, mercredi, jeudi et samedi
8h : vendredi
7h55 : Dimanche 

 Vêpres
19h10 : mardi, mercredi (pas de vêpres 
jeudi et vendredi)
19h45 : samedi (1ères Vêpres du dimanche)
17h30 : dimanche (suivies du salut du 
Saint-Sacrement)

Adoration eucharistique

• Une adoration perpétuelle est proposée, 
pour vous inscrire ou obtenir l’accès à la 
chapelle, veuillez contacter l’accueil du 
presbytère.
• Nocturne de Sainte-Bernadette :  
une fois par mois, une adoration de nuit 
est proposée à Sainte-Bernadette. 

PAROISSE SAINT-HONORAT
ÉGLISE NOTRE-DAME
DU SACRÉ-CŒUR D’AGAY

 297, Route d’Agay  
(à côté du port d’Agay), 
83530 Agay

CHAPELLE SAINT-ROCH  
DU DRAMONT
 Boulevard de la 36ème  

division du Texas,  
83700 Saint-Raphaël

Père Roman SZARZYNSKI, 
prêtre
Tél : 07 88 12 98 04

NOTRE-DAME DE LA PAIX

 159, boulevard du Maré-
chal Juin, 83700 Saint-Raphaël

Permanence du secrétariat
le mardi de 10h00 à 12h00

SACRÉ-CŒUR DE BOULOURIS

 93 rue Charles Goujon,  
83700 Boulouris

Raphaël SIMONNEAUX, 
prêtre
Tél : 07 81 73 14 93

Paroisses de Saint-Raphaël

vos rendez-vous dans la prière

vos lieux de culte

www.paroissesaintraphael.fr

 Paroisses Saint Raphael
secretariat@paroissesaintraphael.fr

Edito
À l’heure où nous écrivons ce 
numéro, nous sommes au milieu 
de la tempête des élections 
législatives anticipées. Les doutes, 
les peurs, les espoirs, la confusion 
explosent comme un feu 
d’artifice… Ce contexte politique 
est un concours de calendrier que 
nous n’avions pas prémédité. Cela 
fait un moment que nous voulions 
aborder ce sujet de la confiance 
dans un monde de défiance ou de 
confiance souvent déçue. 
Ce numéro voudrait nous aider 
à redécouvrir cette belle attitude 
de la confiance : ses origines, les 
causes de sa diminution et leurs 
conséquences, la juste prudence 
pour l’accorder, ses plus belles 
expressions dans la Bible et la 
vie des saints. Enfin, un petit 
patchwork de citations pourra 
oxygéner notre anxiété !
L’avenir n’est jamais certain. Il 
nous appartient de poser là où 
nous vivons les bases de la société 
de demain, en étant toujours 
plus dignes de confiance afin de relancer une spirale vertueuse de 
confiance donnée, de confiance honorée. Bonne lecture !

don Marc-Antoine
 Curé de Saint-Raphaël 

« L’avenir 
n’est jamais 
certain. 
Il nous 
appartient de 
poser là où 
nous vivons 
les bases de 
la société de 
demain »
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La référence :

Jér 17,7-8 

« Béni soit l’homme qui met sa confiance 

dans le Seigneur, et dont le Seigneur est 

l’appui. Il ressemble à un arbre planté au 

bord des eaux, qui tend ses racines vers le 

courant : il ne redoute rien quand arrive la 

chaleur, son feuillage reste vert ; dans une 

année de sécheresse il est sans inquiétude 

et ne cesse pas de porter du fruit. » 
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Récollection de Carême à Bargemon

Chronique paroissiale
du 1er mars au 21 juin 2024

Journée 
paroissiale du 
patronage et des 
servants de messe 

Le lendemain de cette heureuse jour-
née diocésaine, la famille paroissiale 
se réunit à Sainte-Bernadette avec les 
enfants du patronage et les servants 
de messe et servantes d’assemblée. 
Les enfants servent et animent la 
messe. Suit un repas tiré du sac dans 
une ambiance fraternelle. Paroissiens 
et paroissiennes, parents et enfants, 
peuvent échanger leurs réflexions avec 
toute l’équipe du patronage. Une pa-
roissienne témoigne de sa conversion, 
don Louis-Marie parle de son parcours 
personnel. L’après-midi est agrémenté 

d’un spectacle préparé par les enfants, 
suivi d’un grand jeu de loto avec de 
beaux lots à la clé !

Vente de charité à 
Notre-Dame de la 
Paix

La brocante organisée par l’Entraide 
paroissiale dans les locaux et sur le par-
king de Notre-Dame de la Paix, les 26 
et 27 avril, rencontre un grand succès, 
et ce, malgré la pluie ! Grâce au gros 
travail fourni par Xavier et son équipe 
de bénévoles, tant pour la préparation, 
l’installation, la présentation, que pour 
les conseils prodigués aux clients, de 
nombreuses personnes venues chiner 
repartent satisfaites, avec des achats 
à prix modique correspondant à leurs 

goûts et à leurs besoins. Il ne reste plus, 
pour l’équipe de l’Entraide, qu’à tout 
démonter et tout ranger avant de col-
lecter, à nouveau, meubles et bibelots, 
pour la prochaine vente !

Journée 
paroissiale à 
Monaco

Soixante Raphaëlois, environ, venus 
de toutes nos paroisses, prennent 
le train le samedi 11 mai pour passer 
une belle journée ensoleillée à Monaco. 
L'abbé Claude André du diocèse de 
Monaco participe à l’excursion avec 
nos prêtres. Première destination tout 
en haut du Rocher, après une montée 
un peu raide : la vaste esplanade qui 
permet d’admirer le Palais historique de 

« Comment 
peut-on encore 
transmettre la foi 
en 2024 ?» 

Tel est le thème de la conférence 
organisée par les Amis de la Basilique le 
samedi 24 février à la salle Don Bosco. 
Elle est animée par Jacqueline Valette 
d’Osia et notre séminariste Damien et 
rencontre un grand succès avec de 
nombreux participants. La conférence 
est suivie d’échanges animés qui 
font ressortir l’importance de l’action 
personnelle, tant à travers la parole que 
par l’exemple, la prière, les activités 

paroissiales. Dieu doit être visible à 
travers chacun de nous. 

Journée 
diocésaine des 
servants de messe 

Le samedi 13 avril, neuf de nos servants 
de messe et servantes d’assemblée, 
accompagnés de notre séminariste 
Damien, organisateur du déplacement, 
de don Marc-Antoine, Cindy et Vincent, 
se retrouvent à La Castille, avec les 
autres servants et servantes du dio-
cèse. La réunion de cette centaine de 
jeunes commence par un temps de 
louange. Puis, un séminariste vient leur 

donner quelques conseils sur la bonne 
attitude à adopter pendant la messe  : 
être attentif à servir correctement 
permet au prêtre de rester concentré ; 
éviter les gestes parasites aide aussi 
les fidèles à prier sans être distraits ! 
Il leur recommande de penser à prier 
pendant l’Offertoire pour avoir quelque 
chose à offrir à Jésus…La messe est 
ensuite célébrée par Mgr Rey et suivie 
du pique-nique. L’après-midi, jeux, té-
moignage des sœurs sur leur vocation 
pour les filles, et visite guidée des lieux 
d’études par des séminaristes pour 
les garçons. Ces activités sont suivies 
de l'adoration animée par Mgr Touvet.
Des icônes bénies sont remises en 
cadeau aux jeunes servants de messe 
et servantes d’assemblée, et une dé-
gustation de crêpes clôture cette belle 
journée ensoleillée !

Présentation du Push Car à l'aumônerie

Notre-Dame de la Paix, 8 nouveaux baptisés de l'Institut Stanislas

Journée diocésaine des servants de messe

Chemin de Croix dans les rues de Fréjus et de Saint-Raphaël

Vente de charité à Notre-Dame de la Paix

Journée paroissiale du patronage
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la famille princière… Nous arrivons juste 
pour assister à la relève de la garde ! Le 
groupe se dirige ensuite, au travers des 
rues commerçantes, vers la cathédrale 
Notre-Dame Immaculée, majestueux édi-
fice de style romano-byzantin, en pierres 
blanches de La Turbie, dont la silhouette 
domine le paysage marin. La messe est 
concélébrée par nos prêtres dans ce haut 
lieu qui abrite notamment les reliques de 
sainte Dévote, patronne du diocèse et de 
la Principauté. On s'éparpille ensuite dans 
les jardins alentour pour déjeuner, avant 
de se rassembler pour la visite des trésors 
cachés derrière les murs néo-baroques 
de l’imposant musée océanographique, 
avec son célèbre aquarium. Deux heures 
de visite ne sont pas de trop pour le plus 
grand émerveillement de tous !

Le souffle de 
l’Esprit 

C’est à la Sainte-Baume qu’une 
cinquantaine de jeunes de l’Institut Sta-
nislas et de l’aumônerie se retrouve avec 
leurs accompagnateurs et don Raphaël 

pour une retraite de 3 jours, en vue de 
recevoir le sacrement de la maturité 
chrétienne qui les rendra pleinement 
capables de témoigner de leur foi. Au 
programme : enseignements, confes-
sion, messe et témoignage d’un frère 
dominicain. Tous ces jeunes ainsi que 
deux adultes, seront confirmés en deux 
fois, compte tenu de leur nombre, à 
la basilique Notre-Dame de la Victoire 
de Saint-Raphaël par notre évêque, 
Mgr  Rey, le dimanche de Pentecôte 
et le dimanche suivant, fête de la 
Sainte-Trinité. Quelle belle moisson 
pour l’Esprit Saint !
Le jour de la Pentecôte, également, 
les confirmands adultes du diocèse se 
regroupent, comme il est d’usage, à la 
basilique Sainte-Marie-Madeleine de 
Saint-Maximin-La-Sainte-Baume, pour 
recevoir le même sacrement des mains 
de Mgr Rey.  Parmi eux, 15 membres de 
nos paroisses, qui sont venus, accom-
pagnés de don Marc-Antoine et don 
Louis-Marie, rejoindre les 190 autres  ! 
C’est l’aboutissement d’une longue 
préparation, dans leurs paroisses res-
pectives, de tous ces nouveaux soldats 
du Christ. Comme les apôtres, ils sont 
désormais revêtus de la force de l’Esprit 
pour annoncer l’Evangile au monde 
d’aujourd’hui. 

L’intelligence 
artificielle doit-elle 
nous faire peur ? 

Tel est le thème de la conférence organisée 
par l’Association des amis de la Basilique 
et animée par Me Bernard Hawadier le 
samedi 1er juin à la salle Don Bosco. Une 
quarantaine de personnes est venue se 
laisser captiver par ce sujet très vaste et, 
ô combien, d’actualité. Le conférencier 
interpelle l’assistance et la fait participer 
activement. Il met en évidence les para-
doxes de cet outil omniprésent qui, en 
réalité, n’est pas en lui-même intelligent, 
mais exécute des opérations à la place de 
l’intelligence humaine, la « pensée » étant 
réduite à un calcul. Il en développe les 
avantages et les risques, notamment celui 
de la manipulation et du mensonge, avec la 
réalité virtuelle. Quelle attitude adopter ? Im-
possible d’arrêter le progrès de la science. 
Il faut donc s’adapter, conserver son esprit 
critique et dominer l’instrument en donnant 
la primauté à l’intelligence spéculative, au 
langage, à la culture, et surtout à la vie 
intérieure, si menacée par les machines 
comme l’avait pressenti Bernanos…

Pèlerinage des 
mères de famille 

Du 7 au 9 juin, 25 raphaëloises, 
accompagnées de sœur Lucie - 
Gertrude et de don Raphaël, marchent 
40 kilomètres jusqu'à Saint-Joseph du 
Bessillon et Notre-Dame de Grâces à 
Cotignac, pour participer au pèlerinage 
annuel des mères de famille. Elles 
viennent déposer aux pieds de la Sainte 
Famille leurs propres intentions et celles 
confiées par les paroissiens. Le thème 
de méditation, choisi cette année, qui les 
accompagne pendant leur marche, est 
tiré de la seconde épître aux Corinthiens : 
« Ma grâce te suffit ». Cette réponse 
du Seigneur aux inquiétudes de saint 
Paul est une invitation à la confiance. 
La messe de clôture du dimanche est 
présidée par notre évêque coadjuteur, 
Mgr Touvet. Ces trois jours d’expérience 
de vie dans la simplicité, alternant le 
silence, la prière commune et le partage, 
permettent à nos pèlerines de revenir 
comblées et fortifiées dans leur foi ! 

Spectacle de 
fin d’année du 
patronage 

Le mercredi 12 juin, à Sainte-Bernadette, 
c’est la fête au patronage : les enfants 
viennent présenter à tous, parents, 
animateurs, paroissiens, curé, leur 
spectacle de fin d’année, préparé avec 
les sœurs de la Consolation et don Bruno, 
notre diacre ! Mais avant, on commence 
par le plus important : remercier Dieu par 
une célébration à l’église, présidée par 
don Louis-Marie, à laquelle les enfants 
participent avec enthousiasme : on prie 
en chantant, et surtout, on adore Jésus 
exposé dans le Saint-Sacrement... 
A la sortie, les jeunes acteurs vont 
revêtir leurs beaux costumes pendant 
que tout le monde s’installe et que don 
Louis-Marie fait patienter le public en 
occupant le devant de la scène ! Les 
enfants arrivent, portant toutes sortes 
de déguisements qui suscitent déjà 
l’intérêt. Qui est ce magnifique prélat 
vêtu de rouge ? Et ces petites sœurs 

en miniature avec leur cornette blanche, 
qu’elles sont attendrissantes !  Que 
va-t-il se passer ? Il s’agit, en fait, tout 
d’abord, de présenter la vie de quatre 
grands saints, incarnés sous forme de 
statues par des enfants, le roi saint Louis, 
Louise de Marillac, fondatrice des filles 
de la Charité avec saint Vincent de Paul, 
François de Sales, ré-évangélisateur du 
Chablais, et enfin sainte Bernadette, 
qui nous conduit naturellement à voir 
apparaître sur son piédestal une petite 
Vierge Marie, toute de blanc vêtue avec 
sa ceinture bleue. Par le geste et la parole, 
les enfants nous content avec animation 
l’histoire du Rosaire et évoquent les 
encouragements répétés de Marie à 
la prière du Chapelet. La troupe mime 
avec humour les innombrables excuses 
pour ne pas prier, les enfants disent leur 
texte avec assurance et conviction et le 
spectacle est un feu d’artifice, entre les 
anecdotes et les miracles. Les rires et 
les applaudissements fusent. Pour finir, 
un chœur d’enfants interprète plusieurs 
chansons en entraînant l’assistance, 
et la soirée commencée dans la bonne 
humeur, se poursuit de la même façon 
avec un pique-nique partagé !

Barbecue des 
curés 

Le traditionnel barbecue des curés a 
remporté un franc succès samedi 1er juin 
dernier. Environ 250 personnes ont pu 
se retrouver à l’église Sainte Bernadette. 
Beaucoup de paroissiens ont réussi à 
faire découvrir notre belle paroisse à leur 
invité. La soirée fut illuminée par le beau 
témoignage de conversion de Liam, puis 
celui de Neila.
Merci Seigneur pour toutes ces grâces 
répandues en abondance ! 

Marie-Josèphe BERAUDO 

Chronique paroissiale

du 1er mars au 21 juin 2024

Journée paroissiale à Monaco

Le groupe des adultes confirmés

Conférence sur l’intelligence artificielle 

Premières communions 

Pèlerinage des mères de famille

Barbecue des curésSpectacle de fin d’année du patronage
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BAPTÊMES 
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
Victoire LECLERCQ
Liam PAQUILLE
Dorine ROSSI
Emma TORTOSA
Mehlaan TLILI TARDIVAT
Virginie TRAUTWEIN
Sasha SABOUN
Steni BRIAC
Naïs BRIAC
Vittoria BARBASETTI DI PRUN
Faustine BARRÉ
Tessa XUEREF
Rosie VERNIER
Alma OLIVA LEMAIRE
Lilian RAYBAUT
Nolan GRANGER
Léandro BATISTA BLANCHARD
Loann BERNARD
Olivia SCAGLIONE
Nathan VOEGELE
Eloan CLÉMENTE
Neala CLÉMENTE
Léna MASSA
Arsène SOULEZ LARIVIÈRE

NOTRE-DAME DE LA PAIX
Louise LOPEZ 
Zoé BACKER 
Antoine CAIS 
Lou CONTI 
Kéoni DUBANNE 
Mahé FAIHY 
Emma JANSSEN 
Noah MARCELLY 
Arthur PALLU 
Julie MANTELIN HOCHEDEZ 
Gabriel BARBAGALLO 
Samantha DRAPPIER 
Sarah LECOMTE 
Nino ALLOT 
Léandre THOMAS 
Lucas FABRI

Gilbert CANAVAGGIA
Constance BOITTION
Josiane ANDRIEU

SAINTE-BERNADETTE
Mauricette RAYMOND
Jacques BONACCORSI
Marie DECAUDIN
Danielle GOUDAL
Magali CHERFILS
Raymonde JASMIN THEVENIN
Jeanine BURELLI
Salvatore DELLE SIDE
Jean-Charles ROSSI
Isabelle PASERO

Danièle GOUT
Rosette PUCCI
Michel THOMAS
Encarnacion GOMEZ DEL RIO
Martine DOMON
Véronique TESTA
Guy CLAUDEL
Eugénie GAVARRY

AGAY-LE DRAMONT
Ginette BLACHE
Christian UBBIZZONI
François DE GIRAUD D’AGAY
Marie Odile GASSER-COZE

Nos joies et nos peines
Du 1er mars 2024 au 15 juin 2024

SACRE-CŒUR BOULOURIS
Louis TOUREAU 
Elya REYES 

PAROISSE SAINTE BERNADETTE
Soline GRAMS
Akiffi KOFFI
Raphaël ROMEO
Antonio MAURO CUMPA
Joey BONINI
Sèlèna GAZANHES
Louise MARTIN
Eugènie DE FOUCHIER
Nathan MENESSON
Mila LERGLANTIER
Lino LEFEBVRE

 
MARIAGES

NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
M. Alexis CAVERIVIÈRE et
Melle Margot SCALETTA dit MALÈRE
M. Claude CASTELLO et
Melle Isabelle HYPPOLITE
M. Pierre-Alexandre LÉVY et
Melle Sophie MICHIEL
M. Stéphane LECAT et
Melle Krystal SENECA
M. Marc GUIOT et
Melle Dominique FERNANDEZ
M. Jean-Baptiste OLIVIER et
Melle Alizée LEGRAND
M. Antony VALANDRO et
Melle Alexandra FAIVRE
M. Bastien WOLLENSACK et
Melle Léa DZIEZUK
M. Christophe BELLIÈRE et
Melle Élise DEBORGUÈRE
M. Thomas LEVASSEUR et
Melle Laura TOUROUL
M. Charles BIHI et
Melle Héloïse BEUNET
M. Christopher CONTI et
Melle Amandine MARTIN

NOTRE-DAME DE LA PAIX
M. Quentin BRIAC et
Melle Virginie TRAUTWEIN

OBSÈQUES
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
Michèle DUMAS
Bruno GIOVANELLI
Flore LAVANCHY
Irène PICATO
Didier LAURENT
Jean PUYO
Salvatore LAROSA
Daniel BOUVIER
Lucienne LEMARIE
Jacqueline BOISARD
Conception CARRASCO
Magali BERETTA-PICCOLI
Jean-Jacques CARPENTIER
Jeanne TURRI
Jacqueline MARECHAL
Roger RONDEL
Jane FLOCCIA
Cécilia HUGUET
Daniel SIMON
Thérèse THOMAS
Julien REICHART
Pierre SANTAMARIA
François MANI

NOTRE-DAME DE LA PAIX
Jean DEYDIER
Daniel ROUGEAULT
Bernard WEIZSAEKER
Nicolle POKOJ
Éric MASTRANTUONO
Gérard JOURDAIN
Gilbert GARCIA

SACRE-CŒUR BOULOURIS
Michel BONNAUD
Andrée ESPINASSE
Brigitte DHUIME

PFVE

POMPES FUNÈBRES MARBRERIE DU VAR EST
Complexe funéraire - Contrats Obsèques 

PERMANENCE : 7j/7 - 24h/24
850 avenue de Lattre de Tassigny - 83600 FREJUS 

197 avenue du Général Leclerc - 83700 SAINT-RAPHAËL 
Mail : pf.varest@gmail.com

Tel : 04 94 53 01 32

Merci à nos annonceurs grâce à qui ce journal vous est offert

Favorisez vos achats chez eux !



Merci à nos annonceurs grâce à qui ce journal vous est offert

L’Aviation
Articles fumeurs 

Cave à cigares - Cadeaux
32 rue A. Karr - 83700 SAINT-RAPHAEL

Favorisez vos achats chez eux !

INSTITUT STANISLAS

261

416, Avenue de Lattre de Tassigny - 83600 FREJUS - 04 98 21 47 54
369, rue du Général de Gaulle - 83480 PUGET SUR ARGENS - 04 98 12 52 77

pf.hermes83@gmail.com - www.pompes-funebres-hermes.fr

POMPES FUNÈBRES HERMÈS - MARBRERIE
PRÉVOYANCE OBSÈQUES
PERMANENCE 24H/24 et 7J/7

www.cinemalido-straphael.com

N'HÉSITEZ PAS,
FAITES PARAÎTRE VOTRE PUBLICITÉ
plus d'infos : secretariat@paroissesaintraphael.fr
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Dossier spécial
Coordonné par don Marc-Antoine CROIZÉ-POURCELET
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« Une bonne
société nourrit
la confiance,
la confiance
favorise une 
bonne société.  »

Qu’est-ce que la confiance ? De nombreux auteurs ont essayé de la définir. 
Etymologiquement, le mot confiance (fiducia) semble venir du mot foi (fides). Or, 
l’acte de la foi, c’est de croire, quelque chose ou quelqu'un. Il y a donc une forme 
d’espérance, d’assurance que l’on met en quelque chose ou en quelqu'un.

Comment se fonde cette assurance ou cette confiance ? Avec les 
personnes, cela naît du lien que l’on noue avec tel ou tel individu, 
lien qui nous autorise à dépendre de lui. Pour les choses, cela nait 
de nos expériences passées. Enfin, pour la confiance en soi, cela 
vient de la connaissance de nos forces et de nos limites, dans 
l’expérience d’un objectif que nous avons déjà réussi. 
La confiance est aussi une aptitude naturelle qui nait des inclinations 
familiales, il y a quelque chose de presque instinctif qui résulte de 
cette vie commune qui commence in 
utero. Dans ce moment de vulnérabilité, 
dans ce lieu de protection et de vie, nous 
recevons l’amour paternel et maternel 
qui fait naître naturellement cette 
confiance. Comment pourrions-nous ne 
pas vouloir dépendre de ceux qui nous 
nourrissent, nous entourent d’affection 
et nous protègent ? D’ailleurs, même s’il 
arrive que des parents soient défaillants, 
leurs enfants persévèrent longtemps 
dans cette confiance en eux, il est difficile 
de la réduire.
La confiance blessée ou la trahison, 
les échecs répétés ou les désillusions 
successives, le mensonge et le 
reniement produisent en nous, au mieux 
une défiance, au pire une méfiance 
disproportionnée. La vertu de prudence est celle que nous devons 
exercer pour ajuster la confiance que nous pouvons accorder à ceux 
qui nous entourent ou aux choses que nous pouvons ambitionner 
en tenant compte des moyens à notre disposition. 
Dans l’autre sens, il est heureux de constater que la confiance, 
même si elle demeure fragile, engendre aussi du lien. Elle permet 
des relations sociales et est nécessaire à toute vie en société. 
Suivant nos goûts, nos modes de vies, nos aspirations, nos valeurs, 
nous tissons des relations de confiance plus ou moins profondes. 
Par la confiance, les relations sont simplifiées, les peurs ou l’anxiété 
diminuent. Il y a une spirale vertueuse que nous pouvons amorcer : 
une bonne société nourrit la confiance, la confiance favorise une 
bonne société.
Nous voyons par là le bénéfice de nouer des relations de confiance 
là où nous vivons. C’est constitutif de notre être qui aspire à des 
relations de qualité vraies, authentiques, enracinées dans la 
bienveillance mutuelle. C’est toujours un pari, une dépendance 
à laquelle nous consentons et qui nous expose à l’infidélité ou à 
la trahison. Mais en mesurant avec notre raison la fiabilité de la 
personne à qui nous faisons confiance, nous posons les bases 
d’une vie altière et belle.
Il faut reconnaitre qu’aujourd’hui, les pertes de confiance sont 
nombreuses. Cela ne suscite pas seulement de la tristesse, mais 
aussi de la colère parce que certaines causes semblent bien 
identifiées, et nous n’apercevons aucun remède valable. Voici 
quelques exemples de confiance fragilisée.
D’après un sondage de 2023, seulement 30% des Français 

estiment que les informations des médias sont fiables la plupart du 
temps, et 21% ne leur font pas confiance du tout ! D’où vient une 
telle défiance ? Comment peut-on à ce point perdre la confiance 
d’une population si importante ? Quelle expérience ou information 
décevante a conduit à une telle faillite ?
S’il est difficile d’obtenir des chiffres sur les institutions de l’Etat 
dans la durée, malgré des exceptions locales, les citoyens sont le 
plus souvent désabusés et déçus de ceux à qui ils offrent leurs 

suffrages. « Les promesses n'engagent 
que ceux qui les écoutent » disait déjà 
Henri Queuille, un homme politique, sous 
la 4ème République. Certaines défaillances 
magistrales de nos institutions alimentent 
un désaveu légitime. Par exemple sur le 
budget, l’Etat s’accorde des exceptions 
qu’il ne tolérerait pourtant pas pour des 
personnes physiques. 
La fragilité croissante de l’institution 
familiale, cellule de base de toute 
société, terreau naturel et nourrissant 
des relations de confiance, n’aide 
pas à accorder une juste confiance 
ultérieurement.
Enfin et surtout, le déclin de la foi 
chrétienne dans nos pays de vieille 
chrétienté coupe l’arbre à la racine. Par 

l’athéisme ou l’athéisme ‘‘ pratique ’’ nous nous privons de Celui-là 
même qui est toujours fidèle et est toujours prêt à nous accorder de 
nouveau sa confiance par sa Miséricorde infinie. Si, à cette source 
surabondante, nous ne nous désaltérons plus, nous asséchons 
notre cœur toujours enclin à devenir un cœur de pierre. Nous 
perdons la juste estime de soi, nous condamnons sans miséricorde 
les écarts passagers des autres. 
Revenons à la source originelle : le message de Jésus. Non ce 
qu’on dit de Lui, mais ce que l’Evangile en dit. Vous verrez, il est 
digne de confiance !

Don Marc-Antoine CROIZÉ-POURCELET, prêtre

Peut-on faire 
confiance ?  
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La perte de confiance et ses 
conséquences  
Nous basculons dans une société de la défiance. Les conséquences sont multiples. 
Leur identification nécessite de définir la nature de la confiance ainsi que les raisons 
pour lesquelles on fait confiance. 

Le sociologue Georges Simmel considère que la confiance est 
la force de synthèse la plus importante de la vie en société. 
Pourquoi ? Parce que, seul, l’être humain ne peut pas résoudre 
tous les problèmes que pose la vie en commun. D’ailleurs, le 
même Simmel a écrit : « celui qui sait tout n’a pas besoin de faire 
confiance ; à l’inverse celui qui ne sait rien ne peut raisonnablement 
même pas faire confiance ». Limités et dépendants, nous ne nous 
suffisons pas à nous-même. Nous sommes à la fois des êtres 
créés et des animaux sociaux. La relation de confiance est un 
partage avec l'autre dans une recherche commune de la vérité 
de l'ordre humain, social, économique et politique. La perte de la 
confiance manifeste une altération de la relation à l'autre dans le 
« commun ». Elle atteint notre capacité à nous livrer à l’autre. Elle 

fragilise les liens sociaux et les structures sociales. Elle se traduit 
par le repli sur soi, la défiance, la méfiance, l'impossibilité de vivre 
dans le commun, mais aussi par le désordre et la zizanie. Elle isole 
l’être humain ; elle le cantonne dans le seul culte de la confiance en 
soi.S'en suivent le juridisme, la judiciarisation, le renforcement de 
la puissance étatique qui vient se substituer à une relation sociale 
déstructurée, dévitalisée ; comme s’il fallait renforcer ce qui s’est 
affaibli. Mais aussi la violence. Prenons quelques exemples. Celui 
de la famille. La relation du couple est basée sur la confiance. 
Pourquoi fait-on confiance à celui ou celle avec qui on va décider 
de partager sa vie et de se marier ? Parce qu'on l'aime. Dans 
une société hédoniste et individualiste, l'amour est exclusivement 
fondé sur les sentiments et la sincérité. Il y est inenvisageable de 

renoncer à une relation sentimentale pour des raisons rationnelles. 
Une fragilisation de la relation du couple exposé aux effets 
dévastateurs de la moindre crise sentimentale et de la perte de 
confiance en est le résultat. De même que la judiciarisation de la 
vie familiale avec toutes les conséquences que nous constatons 
aujourd'hui. La désunion et la division des familles, fruits de la 
perte de confiance, sont une violence sourde pour les enfants que 
l’on refuse de voir au nom de la sincérité et de l’authenticité. Autre 
exemple avec la politique et l'Etat. 
Les citoyens n'ont plus confiance 
en l'Etat. Ils s'en méfient. Et l'Etat se 
méfie d’eux. D'où la mise en place de 
structures palliant la défiance et se 
traduisant par un anéantissement de 
la relation de confiance. L'Etat devient 
omniprésent, totalisant, socialiste, 
orwellien ; sa force n’est plus que 
violence ; sa légitimité est contestée. 
Troisième exemple : les réseaux 
sociaux qui sont d’authentiques 
structures de défiance. Ils accentuent 
les effets de la perte de confiance 
car leur mode de fonctionnement 
est l’exposition de soi. Leur moteur est le culte de la confiance 
en soi, du contrôle et de la défiance. Ils sont destructeurs de la 
relation sociale à laquelle ils substituent une vitrine hédoniste et 
exhibitionniste. Dernier exemple : la foi religieuse. La perte de 
confiance s’y traduit par la crise de la foi. Il est de plus en plus 
fréquent d’entendre nos contemporains dire qu’ils ont perdu la 
foi. Or, la foi ne se perd pas. Elle nous est donnée. En réalité, 
nous doutons ; ce qui est naturel. Le culte de nous-même nous 

fait rejeter le doute. Nous ne l’acceptons plus. Dieu est accusé 
de nous abandonner et d’être l’auteur du mal. Nos mentalités 
autocentrées nous empêchent de faire confiance en un Dieu dont 
nous cherchons à nous convaincre qu’il n’existe pas, et dont nous 
oublions qu’il s’est incarné et s’offre à nous dans un amour absolu 
et sans limites. La religion se réduit à un « lieu » d’expression de 
nos sentiments, de nous-même. D’où la perte du sens du sacré. 
D’où la réduction de la liturgie à un mode immanent d’exposition 

de notre conception personnelle 
et subjective d’un Dieu que nous 
façonnons à notre discrétion. Nous 
n’adhérons plus. Nous ne croyons 
plus. Nous n’adorons plus que nous-
mêmes et notre reflet dans la société. 
Nous nous cherchons. Il n’y a plus de 
place pour la confiance en Dieu. Nous 
le voyons, les effets de la perte de 
confiance sont la cause et le résultat 
de la déstructuration de la vie en 
société. Le modèle rousseauiste est 
en défaut. Les structures de la société 
ne sont pas l'origine du mal. Elles sont 
bonnes. Elles sont l'assise nécessaire 

de la relation entre les êtres humains, de la confiance qu’ils se font. 
Si la confiance reste un pari, risqué en raison des imperfections 
de la nature humaine, elle n'en est pas moins rendue possible par 
les cellules sociales élémentaires, par les cadres auxquels nous 
devons réapprendre à adhérer, à souscrire afin de retrouver le 
chemin qui la rend possible.

 Bernard HAWADIER

« La perte de 
la confiance 
manifeste une 
altération de la 
relation à l'autre. »
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Confiance, confiance… Oui, mais 
jusqu’où ? Et pourquoi ?  
Si l’Écriture est absolue quand elle parle de confiance en Dieu, elle est beaucoup 
plus réservée quand il s’agit d’accorder sa confiance à un humain : « Mieux vaut 
chercher un refuge en l'Éternel que de mettre sa confiance dans l’homme »1.

Le saint roi David parle ainsi en connaissance de cause, il se sait, 
par expérience, indigne de la confiance de ses sujets : « Mettez 
Ourias en première ligne…! »2 avait-il dit après avoir commis le 
péché grave, ajoutant péché sur péché. Et Ourias, fidèle serviteur, 
est mort. Pour sa faute. Par sa faute. Pour autant, la confiance 
en Dieu est parfois associée à la confiance en ses serviteurs : 
« Ayez confiance dans le Seigneur votre Dieu, et vous tiendrez ; 
ayez confiance en ses prophètes, et vous réussirez »3.
Qui a un tant soit peu vécu, saisit dans son coeur et son intelligence 
la problématique : d’une part, il est lui-même désireux d’être 
gratifié de la confiance des autres, tout en s’en reconnaissant 
imparfaitement digne. D’autre part, il désire faire confiance à 
l’autre, mais a déjà souffert, et parfois 
gravement, de sa trahison. 
Face à cette double expérience 
somme toute commune, saint Paul 
serait-il donc naïf quand il nous dit 
que l’un des « fruits de l’esprit » est 
justement la « confiance dans les 
autres »4 ? Serait-ce à dire, a contrario, 
que ne vit pas dans l’Esprit celui qui 
ne fait pas confiance à l’autre ?
Saint Paul était un pécheur, il a 
persécuté le Christ lui-même en 
persécutant l’Église, et aujourd’hui 
encore il confesse qu’une écharde 
transperce sa chair pour lui éviter 
de se surestimer5. Avec réalisme, et 
humilité, il se sait pourtant devenu digne de confiance « par la 
miséricorde du Seigneur »6. 
Saint Thomas d’Aquin écrira : « Les hommes ne pourraient pas 
vivre ensemble s’ils n’avaient pas de confiance réciproque, c’est-
à-dire s’ils ne se manifestaient pas la vérité »7. La confiance 
réciproque est certainement une condition à la vie politique - la vie 
en société - et cette confiance réciproque consiste dans le fait de 
se manifester mutuellement la vérité.
La vérité ! Voilà probablement la clef pour notre problématique, 
le critère fondamental de discernement : je ne suis digne de 
confiance seulement qu’en ce que je demeure dans la vérité. Et 
de même je peux - et même je dois - faire confiance à l’autre en 
ce qu’il manifeste la vérité.
Mais… comme disait l’autre : « Qu’est-ce que la vérité ? »8. 
Pilate n’attendit pas la réponse, parce qu’il n’était pas prêt à 
l’accueillir. Et d’ailleurs Jésus l’avait déjà donnée, cette réponse, 
sublime et merveilleuse : « Je suis la vérité, la voie et la vie »9.
Je suis la vérité parce que je suis le Fils de Dieu, je suis celui qui 
suis, la plénitude de l’être, la source, l’origine et l’accomplissement 
de tout ce qui est, l’Alpha et l’Omega ! Oui, je suis la vérité, cette 

vérité qui « vous rendra libres »10 ! 
Accorder notre confiance en notre condition humaine est donc 
une expérience de connaissance : connaissance de la vérité qui 
est en l’autre. Mais force est de constater que, du fait du péché 
originel, ma connaissance est laborieuse, limitée et faillible.
Il s’agit donc de parvenir à l’exploit - qui relève de la grâce divine 
venant au secours de ma nature déficiente - de discerner la 
présence de la vérité dans l’autre pour savoir dans quelle mesure 
je peux et je dois lui faire confiance. 
Il s’agit de faire coïncider adéquatement ma capacité à sortir 
de moi pour reconnaitre ce qui est dans l’autre. Il s’agit de faire 
coïncider la subjectivité de mon coeur et de mon intelligence avec 

l’objectivité de la vérité. Il s’agit de 
faire se rencontrer avec mon intériorité 
ce qui, du fait de son antériorité, 
pourrait ne rester qu’à l’extérieur de 
moi-même. 
Ainsi, je comprends que je ne peux 
faire une confiance absolue qu’en 
Dieu seul, parce qu’il est Dieu. Et que 
je ne peux accorder qu’une confiance 
relative dans l’homme, car il est 
blessé et faillible mais peut, dans une 
certaine mesure, être le siège de la 
présence de Dieu.
De manière concrète, disons que Dieu 
veut nous accompagner par le biais 
de ses médiateurs auprès de nous. 

Tout pécheur, faillible qu’il est, nous apporte, dans une certaine 
mesure, une part de Lui, une part de vérité : personne n’est digne 
de confiance en tout et pour tout et personne n’est à rejeter en 
tout et pour tout.
Vérité, humilité, miséricorde. Voilà le tiercé gagnant pour accorder 
notre confiance, selon un discernement adulte et responsable, et 
devenir ainsi de plus en plus libre.
 

Père Jean-Baptiste MOUILLARD   

« Je ne suis digne 
de confiance 
seulement qu’en 
ce que je demeure 
dans la vérité. »

1 Ps 117, 8
2  2 Sam 11,15

3 2 Ch 20,20
4 Ga 5, 22-23

5 2 Co 12,7
6 1 Co 7, 25

7 s. th. 2-2, 109, 3, ad 1.
8 Jn 16, 38

9 Jn 14, 6
10 Jn 8, 32
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Mériter la confiance  
Qui d’entre nous n’attache de l’importance à mériter la confiance d’autrui, et 
surtout, à ne pas la décevoir ? Mais nous oublions facilement que les autres, aussi, 
sont sensibles à notre confiance.

« Les péchés de manque de confiance sont ceux qui me blessent 
de la façon la plus douloureuse », disait Jésus à sainte Faustine. 
Le manque de confiance traduit souvent notre incompréhension 
de l’amour de l’autre, et révèle, par effet de miroir, la médiocrité de 
notre propre capacité d’aimer. 
Nous accordons pourtant si facilement notre confiance à des 
gens qui ne la méritent pas ! Et d’ailleurs, hormis Dieu qui nous 
a prouvé son amour, qui mérite vraiment notre confiance ? Nous 
autres humains, savons bien que nous sommes capables de 
trahison. La Bible nous le rappelle dès le troisième chapitre de 
la Genèse. Lorsque Dieu mit Adam et Eve au milieu du jardin 
d’Eden, Il n’entoura pas de fils barbelés l’arbre de la vie et de la 
mort. Il leur dit seulement que c’était le seul arbre du jardin auquel 
ils ne devaient pas toucher s’ils ne voulaient pas mourir. Or, ils 
mangèrent pourtant du fruit défendu. 
Ils trahirent ainsi la confiance de leur 
créateur pour n’avoir pas eu confiance 
en Lui.  
Cependant, Dieu accepta de rendre 
sa confiance au travers d’une alliance 
avec un peuple élu. Car il n’y a 
pas de confiance réciproque sans 
engagement réciproque. Qui refuse 
de s’engager par peur de prendre 
des risques, ou de perdre ce qu’il 
possède, comme le jeune-homme 
riche de l’Evangile (Mt, 19, 22), ne 
peut pas mériter la confiance de 
Dieu. Mérite cette confiance celui qui, 
comme Abraham ou la Vierge Marie, 
s’engage avec une confiance absolue.
La confiance réciproque est aussi 
nécessaire dans les rapports humains. 
Le principe est universel et conditionne tout accord conclu avec 
autrui. Mais certains engagements exigent un abandon sans 
limite. Ainsi en est-il de ceux prévus pour durer toute la vie, tels 
que le mariage. Le mariage est un peu une expédition lointaine 
qui comporte une large part d’inconnu. C’est pourquoi, sans 
être convaincu de ses propres capacités d’aimer et de celles 
de l’autre, on ne s’y aventure pas, et à juste titre. Cependant, 
combien sont-ils, ceux qui passent à côté de la vie par simple 
peur de l’avenir ?  Combien, aujourd’hui, refusent de se marier par 
crainte du divorce, voire privilégient les relations précaires ? Il est 
naturel qu’ils finissent laissés au bord du chemin par tous ceux ou 
celles qu’ils auront déçus par leur manque de confiance. 
Il est vrai qu’accepter de s’engager ne suffit pas pour mériter la 

confiance. Il faut encore rester fidèle. Et c’est loin d’être facile, 
pour l’être humain blessé par le péché, car la fidélité consiste à 
renoncer à toute trahison, petite ou grande. La confiance n’est 
pas seulement mise à l’épreuve lors des choix décisifs, ou à 
l’occasion des situations de péril qui pourraient surgir. Elle se 
joue aussi dans les menus événements de la vie. Car « qui est 
fidèle dans les petites choses est aussi fidèle dans les grandes » 
(Lc, 16.10).Trouver régulièrement des prétextes pour se dérober 
à ses obligations familiales, ignorer les appels à l’aide de son 
conjoint, refuser de voir son mal-être ou sa souffrance, entament 
la confiance au même titre qu’un soupçon de grave infidélité 
conjugale. De même, la confiance que les enfants accordent 
spontanément à leurs parents, qui repose sur la conviction qu’ils 
les aiment et agissent toujours pour le bien, peut être gravement 

compromise s’ils découvrent, en 
grandissant, que ceux-ci ne tiennent 
pas leurs promesses, ou agissent à 
leur égard contrairement aux règles 
de conduite qu’ils leur ont inculquées. 
Mériter la confiance oblige enfin à ne 
pas se mentir à soi-même : refuser 
d’admettre qu’on a un problème de 
comportement, qu’on a manqué à 
ses devoirs, ou même seulement 
qu’on aurait besoin d’une aide pour 
surmonter certaines difficultés, peut 
ruiner la confiance d’autrui. « C’est de 
sa faute, tant pis pour lui - ou pour elle », 
entend-on souvent dire ! Combien de 
ruptures conjugales sont dues au refus 
d’un conjoint, voire des deux conjoints, 
de se regarder, chacun, tel qu’il est, 
avec les yeux de l’autre ? 

Mériter la confiance impose d’entretenir un rapport exigeant avec 
la vérité, et de savoir reconnaître ses erreurs. C’est ainsi que 
l’amour se prouve, s'expérimente jour après jour et se consolide 
durablement. 
Qu’il s’agisse des rapports avec Dieu ou des rapports humains, 
mériter la confiance et accorder sa confiance sont indivisibles, l’un 
ne va pas sans l’autre : il s’agit d’accepter d’aimer et d’être aimé 
en vérité. Ce sont les deux faces d’une même médaille.

Marie-Josèphe BERAUDO

Dossier spécial Qu'est ce que la confiance ?

« Mériter la 
confiance et 
accorder sa 
confiance sont 
indivisibles.»
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L’expression « ne crains pas » 
dans la Bible
Dieu exhorte souvent l’homme ainsi dans la Bible : « ne crains pas ! » Nous 
avons tous nos peurs. Cela a commencé dans le Paradis perdu : « j’ai eu peur ! » 
(Genèse 3,10). Mais Dieu nous invite à dépasser la peur. La raison ? « Car je suis 
avec toi. » 

C’est le message du Psaume 22/23,4, par exemple : « Tu es mon 
Berger, Seigneur… je ne crains aucun mal car tu es près de moi. »
En Jérémie 23,3-4, Dieu confirme : « Je rassemblerai moi-même 
le reste de mes brebis de tous les pays où je les aurai dispersées, 
et je les ramènerai dans leur prairie (…). Je susciterai pour elles 
des pasteurs qui les feront paître ; elles n’auront plus crainte 
ni terreur  ; aucune ne se perdra, oracle du Seigneur ! » Et en 
Deutéronome  20,1  : « Lorsque tu partiras en guerre contre tes 
ennemis et que tu verras des chevaux, des chars et un peuple plus 
nombreux que toi, tu n’en auras pas peur ; car le Seigneur ton Dieu 
est avec toi… » La guerre, les ennemis, les occasions d’avoir peur 
sont là ! Réels ou pas, Dieu est là et dit « n’aie pas peur ! »
Voyons l’attitude exemplaire de Marie (Luc 1,28-30) : « L’Ange 
Gabriel entra et dit à Marie : “ Réjouis-toi, comblée de grâce, 
le Seigneur est avec toi.” À cette 
parole elle fut toute troublée, et elle 
se demandait ce que signifiait cette 
salutation. Et l'ange lui dit : “ Sois sans 
crainte, Marie ; car tu as trouvé grâce 
auprès de Dieu.” »
On retrouve ce motif : « Sois sans 
crainte, …car le Seigneur est avec 
toi » ; la raison de l’invitation à ne 
pas craindre est la proximité du 
Seigneur Dieu. Et le voici qui devient 
« l’Emmanuel », c’est-à-dire « Dieu 
avec nous ». Et, selon ce verset 
d’Isaïe 43,1, nous sommes à Dieu :
« Et maintenant, ainsi parle le 
Seigneur, celui qui t’a créé, Jacob, qui 
t’a modelé, Israël. Ne crains pas, car 
je t’ai racheté, je t’ai appelé par ton 
nom : tu es à moi. » Nous pouvons tous dire cela : nous avons été 
appelés dans l’existence par le Créateur. Il m’a connu et appelé 
par mon nom. Conséquence : « ne crains pas ! »
On peut synthétiser davantage encore avec la formule de Jésus 
ressuscité : « Ne crains pas, je suis le Premier et le Dernier, le 
Vivant ; je fus mort, mais voici : Vivant, JE SUIS pour les siècles 
des siècles. » (Apocalypse 1,17-18).
Toute la Bible, peut-on dire, est un appel à mettre sa confiance 
en Dieu et non pas en nos propres forces, ni dans l’appui des 
puissants de ce monde. Voyons par exemple le Psaume 32/33. 
Après avoir redit que Dieu est le Tout-Puissant qui a tout fait par sa 
seule Parole (verset 6), et que donc rien ne lui échappe, il affirme 
que ce n’est pas la force des hommes et de leurs chevaux (de 
leurs moyens puissants) qui sauve, mais « voici : l’œil de Yahvé est 

sur ceux qui le craignent, sur ceux qui espèrent en son amour… » 
(« craindre Dieu » est ici synonyme de « espérer en son amour », 
et non pas compter sur ses propres ressources humaines). Et le 
Psaume continue : compter sur Dieu ? oui, « pour préserver leur 
âme de la mort, les garder en vie aux jours de famine. (Oui) notre 
âme attend le Seigneur, il est notre secours, notre bouclier. En 
lui la joie [et la paix] de notre cœur, en son saint Nom est notre 
confiance. (Oui) Seigneur, ton Amour soit sur nous, comme notre 
espoir est en Toi ! »
C’est reposant, les Psaumes ! Avec cette confiance, « habite la terre 
et vis tranquille », c’est-à-dire en paix, sans inquiétude (Ps 36/37,3.7) : 
« sois sans crainte ! sois calme ! », c’est-à-dire « espère dans le 
Seigneur » et « ne t’échauffe pas contre le méchant. »
En fait, l’expression « ne crains pas » est une sorte de synthèse de 

l’attitude de l’homme devant Dieu et 
vivant en Dieu (dans la foi et l’espérance 
en l’Amour de Dieu), de sorte qu’on peut 
la trouver, avec ou sans cette formule 
précise, non seulement 365 fois, selon 
une affirmation commune mais peu 
précise, mais, autant dire, 1001 fois, car 
c’est presque à chaque ligne de la Bible. 
Dieu est en effet « mon secours dans la 
détresse », « mon refuge, mon abri, mon 
bouclier, mon rempart, mon rocher, 
mon arme de victoire, ma forteresse »… 
Cf Ps 17/18,2-4, ou Ps 45/46,2-3. Avec 
les expressions corollaires comme « Je 
suis avec toi, je ne t’abandonnerai pas, 
garde confiance, Dieu est ton abri », 
etc…, on arrive vite à 365, si l’on veut.
Mais si l’on veut être plus précis sur les 

chiffres (même si c’est moins important que de mettre sa confiance 
en Dieu), l’expression « ne crains pas » (avec ses synonymes : « ne 
soyez pas effrayés, épouvantés, terrifiés, ne tremblez pas, ne vous 
troublez pas, soyez sans inquiétude, ne perdez pas courage »), se 
trouve bien environ 165 fois dans l’Ancien Testament, et 35 fois 
dans le Nouveau. Cela fait un total qui avoisine les 200, ce qui est 
quand même un beau chiffre à répartir, non seulement sur les 365 
jours de l’année, mais sur une vie entière.
Il n’y a pas, très précisément, 365 fois l’expression « ne crains 
pas » dans la Bible, mais peu importe. Ce qui compte est l’attitude 
spirituelle à laquelle toute la Bible invite : mets ta foi dans le 
Seigneur et non en tes propres forces, « et tout ira bien pour toi » 
(Jér 38,20).  

Don Laurent LARROQUE, prêtre

« Toute la Bible est 
un appel à mettre sa 
confiance en Dieu 
et non pas en nos 
propres forces. »

St Pierre marchant sur les eaux, Mt 14,31 : "Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?"
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Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus
et la « petite voie » de la confiance
Comme toutes les perfections de la vie chrétienne, c’est dans la vie des saints que 
la confiance en Dieu se révèle dans toute sa noblesse. Parmi tous ces bienheureux, 
nous voulons contempler sainte Thérèse de Lisieux. Elle nous enseigne cette 
confiance à travers sa petite voie, la voie de l'enfance spirituelle.

Thérèse est née en 1873 dans une famille très chrétienne, entourée 
de ses parents, les saints Louis et Zélie Martin, et de ses 4 sœurs 
qui deviendront toutes religieuses. Son foyer est alors le terreau 
fertile pour que grandisse sa foi malgré les épreuves que furent la 
perte de sa mère et l'entrée de sa grande sœur au couvent.
Très tôt, dès sa neuvième année, en lisant la vie des saints français 
et particulièrement de sainte Jeanne d'Arc, la petite Thérèse sent 
grandir en elle le désir de la gloire des bienheureux du Ciel, celui 
qui s'acquiert dans la pratique cachée des vertus.
C'est avec dans le cœur un tel désir, 
que Thérèse ressentira l'appel du 
Carmel, son désert caché pour être 
« seule avec Jésus  ». Ce désir est 
si grand en elle qu'elle ne veut pas 
attendre d'avoir l'âge requis mais veut 
y entrer dès ses 15 ans. Quelle ne fut 
pas sa déception lorsque, par quatre 
fois, sa demande fut refusée, par son 
tuteur, par le supérieur du couvent, par 
l’évêque et enfin par le pape qu’elle 
avait sollicité en dernier recours  ! 
Cette épreuve fut l'occasion pour elle 
de goûter à la pédagogie divine, elle 
apprit alors que la confiance en Dieu 
ne consistait pas à attendre de lui 
qu’il réalise notre volonté, fût-elle pour 
un projet de consécration religieuse. 
La véritable confiance est dans l'abandon à la volonté divine, 
ce qu'elle fit tout au long de ces 6 mois d'attente avant d'enfin 
pouvoir franchir la clôture du Carmel.
S'engage alors, pour Thérèse, l'exigeante vie de Carmélite et son 
lot de sacrifices quotidiens. Loin d’amoindrir son amour de Dieu 
et son désir de sainteté, ils rendent ceux-ci de plus en plus vifs. 
« Je veux l'aimer, l'aimer plus qu'il n'a jamais été aimé » dira-t-elle, 
une grande ambition pour celle dont les maitres spirituels sont 
saint Jean de la croix et sainte Thérèse d'Avila, deux géants de 
la sainteté.
Si déjà les germes de sa sainteté se dessinent, Notre Seigneur, 
dans sa pédagogie, continue de l'instruire. Lorsque ses premières 
années au Carmel l'ont rendue assez mûre, Il l'éclaire sur la petite 
voie qu'elle empruntera alors pour s'unir à son Sauveur. 
Elle perçoit bien que son désir de sainteté se heurte à ses 
faiblesses. Pour elle qui voulait aimer Jésus plus que n'importe 
qui, égaler en sainteté ses modèles lui semble déjà inaccessible, 
tant ils sont grands et elle petite. Son désir, pourtant, ne saurait 
être vain, la confiance qu'elle a en Dieu lui assure que s'il a mis 

dans son âme un tel appel à la sainteté, c'est que ce but est 
atteignable. Il lui faut alors trouver ce chemin, cette voie toute 
droite et courte, accessible à quelqu’un de si faible.
C'est dans la Bible, dans la parole de Dieu, qu'elle la trouvera : 
« Si quelqu’un est tout petit, qu'il vienne à moi », lit-elle en Pr 9,4. 
Ces mots sont une révélation pour Thérèse : si  ses propres forces 
ne peuvent l'aider à s’élever vers le Ciel, alors Dieu l'y amènera 
comme un père porte son enfant.
Elle n’attend plus comme avant que Dieu lui donne la force 

de vaincre sa faiblesse, mais est 
convaincue maintenant que Dieu 
l’élèvera à la perfection de l'amour avec 
sa faiblesse. Ainsi son impuissance ne 
devient plus un sujet de crainte pour 
elle, mais au contraire l'occasion de 
s’abandonner plus encore dans la 
confiance en Dieu à mesure que la 
confiance en soi s'amenuise.  
On pourrait craindre qu'une telle 
découverte mène à un quiétisme, 
une attitude attentiste où elle ne ferait 
plus d'effort ; il n'en est rien, car cette 
voie est celle de l'amour, et celui qui 
aime agit pour l’être aimé. Aucun 
des efforts, des pénitences qu'elle 
faisait auparavant ne sera négligé, 
ce qui change, c'est la valeur qu'elle 

leur accorde ainsi qu’à ses échecs, ni orgueil, ni découragement 
puisque c'est Dieu seul qui élève au Ciel.
Forte de cette révélation, Thérèse suivra cette voie jusqu'à sa mort 
dans une perfection toujours grandissante, même dans l'épreuve 
finale, au cours d’une terrible nuit de la foi où les secours divins 
sont cachés : elle s’abandonne totalement dans la confiance avant 
d'entrer dans la vie, selon ses termes, avec la mission, depuis le 
Ciel, de répandre la petite voie, la seule qui offre à tous un chemin 
vers l'union intime avec Dieu. Consciente de l'importance de sa 
doctrine spirituelle, l’Église nous offre de contempler cette grande 
sainte sous le titre de Docteur de la science de l'Amour Divin.

Damien MENARD, séminariste

« La véritable 
confiance est dans 
l’abandon à la volonté 
divine. »

Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus
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« Ne perdez point courage, car Dieu ne perdra jamais le soin de votre cœur et de 
votre troupe tandis que vous vous confierez en Lui. » 

Saint François de Sales

« Ne prévenez point les accidents de cette vie par appréhension, mais prévenez-les par une parfaite 
espérance qu’à mesure qu'ils arriveront, Dieu, à qui vous êtes, vous en délivrera. Il vous a gardée 
jusqu'à présent ; tenez-vous seulement bien à la main de sa Providence, et Il vous assistera en toutes 
occasions, et où vous ne pourrez pas marcher, Il vous portera. Que devez-vous craindre, ma très chère 
fille, étant à Dieu qui nous a si fortement assurés qu'à ceux qui l'aiment tout revient à bonheur ? Ne 
pensez point à ce qui arrivera demain, car le même Père éternel qui a soin aujourd'hui de vous, en aura 
soin, et demain, et toujours : ou Il ne vous donnera point de mal, ou s'il vous en donne, Il vous donnera 
un courage invincible pour le supporter. »

 Saint François de Sales

« Mon Dieu, je suis si persuadé que tu veilles sur ceux qui espèrent en toi et que 
l'on ne peut manquer de rien quand on attend de toi toutes choses, que j'ai résolu 
de vivre désormais sans aucun souci, et de me décharger sur toi de toutes mes 
inquiétudes. » 

Saint Claude La Colombière

« On n'a jamais trop de confiance dans le bon Dieu si puissant et si miséricordieux. » 
« Ne nous lassons pas de prier, la confiance fait des miracles. » 

« C'est la confiance et rien que la confiance qui doit nous conduire à l'amour. » 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus et de la Sainte-Face

 « Pour grandes que soient nos limitations, nous pouvons regarder le ciel avec confiance et 
nous sentir pleins de joie : Dieu nous aime et nous délivre de nos péchés. La présence et l'action 
du Saint-Esprit dans l'Eglise sont le gage et l'anticipation du bonheur éternel, de la joie et de la 
paix que Dieu nous réserve. » 

Saint José Maria Escrivà

« Tu peux  arriver à être  ce que Dieu , ton C réateur, sa it que tu es , s i tu 
reconnais  que tu es  appelé à beaucoup. Invoque l'E sprit Saint et marche 
avec  conf iance vers  le  grand but : la  sa inteté . A ins i tu ne seras  pas  une 
photocopie , tu seras  p le inement to i-même . »

B ienheureux  Carlo Acutis

Citations compilées par François-Xavier GOURIOU

Citations sur la confiance 
« Dans la paix, moi aussi, je me couche et je dors car tu me donnes d'habiter, 
Seigneur seul, dans la confiance. »

Psaume 4, 9  

« Qui met sa confiance dans le Seigneur est dans l’abondance. »
Proverbes 28, 25

« Sachez que la mesure de la Providence de Dieu sur nous, est la même que celle 
de la confiance que nous avons pour Lui, son soin est d'autant plus achevé que 
notre abandon entre ses mains sacrées est plus parfait et plus entier. » 

Sainte Jeanne de Chantal
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L’espérance surnaturelle 
« Ce que Dieu a promis, il est assez puissant ensuite pour l’accomplir. » C’est ce 
que proclame saint Paul (Romains 4,21) en parlant d’Abraham. Lorsque l’on ne voit 
pas d’issue pour l’aboutissement de la promesse, lorsque tout semble prendre 
un autre chemin, lorsque les apparences sont contraires, il n’y a plus qu’à faire 
confiance à Dieu.

« Ce que le Dieu a promis » est « Parole de Dieu ». C’est la Bible. 
Les promesses de Dieu sont écrites dans ce Livre Saint. Il s’agit 
donc de placer notre confiance en la Parole de Dieu, « lumière de 
notre route » (Psaume 117/118,105).
Abraham et la Vierge Marie sont des exemples de cette confiance 
en la Parole et la Promesse de Dieu.
En Genèse 22, il est raconté comment « Dieu mit Abraham à 
l'épreuve », en lui demandant de sacrifier son propre fils Isaac, 
alors qu’Il avait promis que par ce fils, Abraham allait avoir une 
descendance aussi innombrable que les étoiles du ciel et que le 
sable au bord de la mer.
« Par la foi, Abraham, mis à l'épreuve, a offert Isaac, et c’est son 
fils unique qu'il offrait en sacrifice, lui qui était 
le dépositaire des promesses, lui à qui il avait 
été dit: “C’est par Isaac que tu auras une 
postérité.” Dieu, pensait-il, est capable même 
de ressusciter les morts ; c'est pour cela qu’il 
recouvra son fils, et ce fut un symbole. » 
(Épître aux Hébreux 11,17-19).
Devant l’insoluble problème de devoir 
sacrifier son fils, sur le commandement 
de Dieu, Abraham garde une confiance 
indestructible  : « je ne vois plus qu’une 
solution pour que la promesse puisse se 
réaliser : Dieu ressuscitera mon fils ».
Saint Paul commente ainsi cette attitude de 
« foi puissante » d’Abraham (Romains 4,17 - 21) : 
« Abraham est donc notre père devant Celui 
en qui il a cru, le Dieu qui donne la vie aux morts et appelle à 
l'existence les choses qui n'existent pas encore. Espérant contre 
toute espérance, il crut, et devint ainsi père d'une multitude de 
peuples, selon qu'il fut dit : Telle sera ta descendance. C'est 
d'une foi sans défaillance (…), appuyé sur la promesse de Dieu, 
sans hésitation ni incrédulité, mais avec une foi puissante, il rendit 
gloire à Dieu, certain que tout ce que Dieu a promis, il est capable 
ensuite de l'accomplir. »
Ainsi, Abraham n'a pas douté dans son cœur mais « avec une 
foi puissante », il crut, espérant (surnaturellement) contre toute 
espérance (seulement naturelle). On peut exprimer cela ainsi : 
même quand il n’y a plus d’espoir, il reste l’espérance.
Une espérance « seulement naturelle » est une espérance qui se 
fonde encore sur des raisons humaines d'espérer, sur l'évidence 
des faits, et pas seulement sur la Parole de Dieu. L'espérance est 
surnaturelle quand elle ne repose que sur la Parole de Dieu, sur 
la promesse de Dieu, sur les Paroles de Jésus (qui est Lui-même 
la Parole de Dieu), « certain que ce qu'Il a promis, Il est capable 
ensuite de l'accomplir », parfois malgré l’évidence des faits eux-
mêmes.

C’est de cette seule confiance que le Tout-Puissant s’est toujours 
servi pour réaliser son dessein à chaque époque. Souvent, Il l’a 
même réalisé contre toute attente, au moment où personne ne 
l'aurait cru. C'est ce qui est advenu dans le grand dessein que 
Dieu accomplit pour Abraham « qui recouvra son fils », comme 
pour la Vierge Marie jusqu’à la Croix : espérer contre l'apparence 
même des choses, afin de nous en remettre uniquement avec une 
confiance totale à la Parole de Dieu.
« Et ce fut un symbole », disait l’Épître aux Hébreux. Oui, ce fut un 
symbole de Marie, parce qu'Elle aussi dut offrir son Fils, et pour 
Elle, le sacrifice fut effectif. Marie « pensait que Dieu est capable de 
ressusciter les morts », et Jésus ayant prophétisé sa résurrection, 

Elle ne douta pas de cela dans son Cœur. Et 
Elle n'a pas été déçue : « Resurrexit, sicut 
dixit » : il est ressuscité comme il l'avait dit, 
parce qu'il l'avait dit : « le troisième jour, je 
ressusciterai  !  » Pour croire en cela, pour 
« espérer contre toute espérance », il fallait 
se confier à la Parole de Jésus, qui est la 
Parole de Dieu en Personne, même contre 
l’évidence humaine des faits. Cette Parole, 
cette Promesse ne saurait faillir. « Et Elle 
recouvra son Fils », au-delà de l’impossible, 
car Il est ressuscité.
Nous aussi, nous sommes appelés à toujours 
prendre appui sur la seule Parole de Dieu, 
même jusqu’à un certain point de rupture : 
quand l’évidence des faits - apparemment - 

s’oppose à la réalisation de la promesse : là, il faut cesser de 
compter sur soi, et ne plus compter que sur la puissance et la 
fidélité de Dieu à réaliser ses promesses. Dans ce cas il n’y a plus 
qu’une seule lumière : « ce que le Seigneur a promis, il est assez 
puissant ensuite pour l’accomplir. »
« Le Dieu qui donne la vie aux morts et appelle à l'existence les 
choses qui n'existent pas encore » saura nous sauver, non comme 
nous pensons, mais comme il l’a promis. Courage et confiance en 
la Parole de Dieu. 

Don Laurent LARROQUE, prêtre

« Même quand 
il n’y a plus 
d’espoir, 
il reste 
l’espérance. »
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Prière
Mon Père,
Je m'abandonne à toi,
fais de moi ce qu'il te plaira.

Quoi que tu fasses de moi,
je te remercie.

Je suis prêt à tout, j'accepte tout.
Pourvu que ta volonté
se fasse en moi, en toutes tes créatures,
je ne désire rien d'autre, mon Dieu.

Je remets mon âme entre tes mains.
Je te la donne, mon Dieu,
avec tout l'amour de mon cœur,
parce que je t'aime,
et que ce m'est un besoin d'amour
de me donner,
de me remettre entre tes mains, sans mesure,
avec une infinie confiance,
car tu es mon Père.

Prier
1minute

pour

Saint Charles de Foucauld. (1858-1916)


